
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE lui

ni1s s'arrête soudain; alors dans la pénombre, LECTU' RE POUR TOUS.
Vit se redresser les pointes du gazon. t

utse tait, s'alanguit et s'éteint...L'heure est
4 [triste

déclin du soir, l'âme angoissée assiste. Ecole Normale Jacques-Cartier.

r1uit en s'avançant prononce un double
[arrêt :

,s Partageons vraiment cette agonie atfreuse, La séance de fin d'année à l'Ecole
ablIme devant nous se découvre et se creuse,

4Vérité sinistre et brutale apparait. Normale Jacques-Cartier a eu lieu le 5

usentus l'horreur nous juillet dernier, sous la présidence de

sentons, éperdus sous qui n 'Hon. BOUCHER DE LA BRUÈRE, surin-

un peu de notre vie en nousmême s'efface, tendant de l'Instruction publique.
t u'avec ce jour pâle, expiré sans effort, Parmi les personnes présentes, on re-
ue que chose de nous a sombré dans la mort m

THÈRÈsE MAQUETTE. marquait l'ion. Gédéon Ouimet, ex-

Buées, vapeurs luiiiiides. surintendant de l'Instruction publique;

Péombre, demi-jour. l'Hon. P.-E. LeBlanc, Rév. P. Reims-

Angoissée, souffrante. bach, S. J. ; M. l'abbé Harel, de Saint-

g4 ombré, a disparu, s'est englouti, s'est Vincent de Paul ; M. l'abbé Lafortune,

ié. vicaire au Sacré-Cour de Montréal; MM.

le juge Jetté, le Dr Leprohon, P.-S.

Murphy, membres du Conseil de l'Ins-

UNE EONNE SERVANTE. truction publique ; U.-E. Archambault,

O ma vieille servante aux épaules penchées, directeur-général des écoles catholiques

(qui savais si bien, quand j'étais tout petit, de Montréal ; F.-X.-P. Demers, prin-
lrner en souriant mes doul, urs épanchées,lle ci>ald el'.cadéme u latau; P-L

l0 qui vis partir ceux que la mort engloutit, cipal de l'Académie du Plateau ; P.-L.

i . , ~O'Donoughue, piincipal de VEcl Bel-
qui partageas tout, ina douleur et ma joie O'oogu.picpa elEoeBl

S que rien n'a lassée et dont le dévouement, mont ; et plusieurs autres amis de l'édu-

puis trente-deux ans, a marché dans ma voie, cation.
Sans hésiter jamais, sans faiblir un moment! Après la distribution des prix et la

bi qui respectas tout, injustice et caprice, collation des diplômes, M. le Principal

Jour où tu m'as pris dans ton bras jeune et a aux Hon.

huid ecoe iilat e a [fort, presentauxHn Boucher de LaBruére
la lèvre humide encore du lait de ma nourrice, et Ouimet les deux adresses suivantes,

4 lendemain du jour où mon père était mort; dont nous avons le plaisir de donner ici

T qui, vieille à cette heureet parles ans courbée, le texte même, ainsi que celui des ré-

stes auprès de moi, comme un témoin vivant
e toute chose, hélas ! sous le temnps succombée, l'onses.
e tout ce qu'ont brisé les jours en se suivant Première adresse

£on vieux cœur dévoué, sans tendresse impor-
itoine, A LHoNToAnLE PIERRE BOUCHER DE LABRUÈRE,

u9norant l'intérêt et les calculs mechants, SUINTENDANT DE l'INsTRUcTION LUBÉIQUE,

A suivi ma mauvaise et ma bonne fortune ANcI. PRÉSIDENT DU CoNEEiiC LÉ.ISATIF,

pas à pas, m'entourant toujours de soins tou- ETC., ETC., EIC.
[chants.

MONsIEUR LE SURINTENDANT,

Chacun de mes chagrins, ou faux on légitimes,

4 fait couler des pleurs (le tes yeux attrités ; Je suis heureux d'avoir cette occasion de

Tu sus prendre ta part dans mes drames intimes, présenter en mon i('m et au nont (e

T fus inébranlable en nies adversités. les Professeurs de cette instittiton nos bon-
Mlages r6e-pC(tueux et mu(s sinîcères félicitations.

MAXIM DUCMI'. Nous pouvons vouts amsurAr que ce n'est pasMAxEME ]DUCAM1P.

Douleurs épanchées, c'est à dire comnmuni- sans un certain sentiuent d'orgueil-sentiment

qées par des confidences, manifestées par des bienlégitime d'ailleurs-que nous voyons se

Piturs.succéder 
al la tête de l'instruction publique des

pleursommes qui honorent la charge du Surinten-

Drames intimes, évènements fâcheux qui se dant autant qu'ils en sont honorés.
Jà l'auteur lui-même. Pour vous, aonorabl eocsieu, vous

sapportez des c onnaiss ance acquises par une


